
CHANGINS 
LE PROJET « MICRO-ENTREPRISE » 
S’ENRACINE

Chaque volée du Bachelor en viticulture et œnologie de CHANGINS aboutit à la création d’une micro- 
entreprise, imaginée de A à Z. Ce projet interdisciplinaire se consolide depuis la rentrée académique 
2025, grâce au soutien de la HES‑SO.

Elle laisse certainement des gouttes de sueur, mais 
surtout des bons souvenirs aux diplômés du 
Bachelor en viticulture et œnologie de CHANGINS : 
la création de leur propre micro-entreprise, une par 
volée, constitue l’une des expériences les plus 
marquantes du cursus de trois ans. Parmi nos 
lecteurs et lectrices, certains se souviennent peut-
être de Quintessence (2009‑2012), d’Hydrogène 
(2013-2016), d’Au fil des vins (2017‑2020) ou encore 
des Vins de Pandore (2022‑2025). « Chaque année, 
trois micro-entreprises se développent en parallèle, 
sous forme de projets intégratifs et multidiscipli
naires », se réjouit Julie Fuchs, en charge de la partie 
œnologie et cave didactique.
Ce concept né en 2012 s’affine et se structure au fil 
des ans. Il bénéficie depuis juin 2025 du précieux 
soutien de la HES‑SO au travers de son Appel à 
projets d’innovation pédagogique, avec un finance
ment de deux ans. C’est l’approche par compétences 
et transdisciplinaire qui a particulièrement séduit 
les experts en pédagogie, dans l’idée de l’adapter à 
d’autres écoles et filières. Julie Fuchs précise : 
« Nous sommes en train d’établir un guide pratique 
de la démarche ».

DÈS LA PREMIÈRE ANNÉE
Grâce au fonds de la HES‑SO, la nouvelle formule 
du projet « micro-entreprise » débute dès la 
première année de Bachelor en approfondissant 
l’aspect viticole et se déploie en quatre étapes : la 
logique entrepreneuriale, l’exploration viticole, les 
vinifications et la commercialisation des produits. 
Sur son vignoble, CHANGINS met à disposition de 
chaque classe une parcelle avec 2400  m2 de 

chasselas et 1600 m2 de gamaret. « À part cela, les 
étudiants partent d’une page blanche, ce qui crée 
une émulation. » Les cinq enseignants responsables 
par discipline, réunis en Conseil d’administration, 
prennent à cœur leur rôle de coachs afin d’accom
pagner le développement d’une entreprise dans les 
meilleures conditions de viabilité.
Sur le plan financier, CHANGINS fait d’ailleurs 
crédit à chaque projet de la somme nécessaire à son 
lancement, un prêt à rembourser via les ventes 
finales. « Le groupe décide ensuite ensemble de 
l’utilisation des bénéfices, que ce soit un voyage 
d’études, un repas ou une répartition au prorata », 
explique Julie Fuchs. Libre ensuite à qui le souhaite 
de concrétiser une start-up par exemple, ou encore 
de s’inspirer de cette expérience dans sa pratique 
professionnelle. Et les idées ne s’arrêtent pas  
aux vins, puisque des travaux autour de la bière,  
du jus de raisin ou des boissons 
aromatiques émergent également 
en réponse aux enjeux actuels du 
marché. 
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Le travail de groupe 
et les expérimentations 

préparent à la vie 
active.

Le soutien 
de la HES‑SO 
permet notamment 
d’approfondir  
l’aspect viticole.
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